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2 - Du Centre spirituel des Naudières au Centre des Naudières 

Par Isidore Impinna 

 

 En 1969, les missionnaires africains vendent à l’évêché de Nantes, une grande partie de leur 

propriété soit 5,5 ha. Ils ne conserveront qu’une parcelle de terrain de 1,7 ha et 2 maisons dont l’une sera 

vendue quelques années plus tard. 

 Devenu propriétaire du séminaire, l’évêché va essayer d’optimiser la capacité d’accueil 

exceptionnelle de ses bâtiments. Ainsi, de 1969 à 1974, tous les collégiens (de la sixième à la troisième) des 

petits séminaires comme ceux de Legé, de Pontchâteau… sont regroupés à Rezé. Après le collège, ces 

élèves partent au séminaire des Couëts puis au grand séminaire de Nantes, situé rue du cardinal Richard. 

 En 1974, le petit séminaire de Rezé ferme définitivement faute d’élèves en nombre suffisant et 

l’évêché décide de le transformer en centre d’accueil spirituel régi selon les statuts d’association cultuelle 

loi de 1905. 

 Durant deux ans, les bâtiments sont transformés pour répondre à leurs nouvelles affectations : les 

dortoirs sont cloisonnés en une centaine de chambres avec salles de bains privatives et le grand réfectoire, 

en salles de restauration  plus conviviales. Les salles de classe sont devenues des salles de réunions et de 

conférences ; des oratoires complètent la chapelle existante. Cependant, les façades extérieures et une 

grande partie du parc sont conservées.  

  

  

 

 

 

 

 

 Le directeur sera un prêtre : René Gauchon (1976-78) puis Lucien Fruchaud (1978-84), Alphonse 

Colas (1984-95), Joseph Voleau (1995-2005).  

 Le personnel est avant tout religieux… Cinq à six sœurs de la congrégation de la Retraite assurent 

l’accueil, les animations spirituelles mais aussi les tâches ménagères. 

Elles venaient d’un autre centre, celui  de Massabielle, à Nantes, fermé à cause de la non-conformité des 

bâtiments. 

 Les sœurs logeaient dans une maison qu’elles avaient achetée au 21 rue des Naudières. 

Salle de restauration 

Salle de réunions 
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 Quelques années plus tard, elles allaient être remplacées par les sœurs de Saint-Gildas car leur 

nombre ne cessait de décroître. Nous apportons plus de précisions sur cette communauté dans un  autre 

article du bulletin.  

 Les charges de fonctionnement de l’établissement sont considérables et sa fréquentation par les 

seuls groupes catholiques ne suffit pas à les couvrir.  

 En 2011, pour sauver le Centre, l’évêché décide de changer son statut juridique ; il sera régi sous la 

forme d’une association de la loi de 1901, s’ouvrant ainsi à toutes les activités publiques ou 

confessionnelles. Le centre, dès lors, n’est plus seulement un centre spirituel… 

 Le directeur Philippe Arrouet comme le personnel sera laïc : une animatrice en mission 

évangélique, un responsable entretien et sécurité, deux hôtesses d’accueil, une responsable commerciale, 

six employés pour le service entretien et restauration  et un gardien de nuit… Seul un prêtre demeure en 

fonction. L’entretien du parc est confié à une société privée. 

 Le nouveau centre compte une centaine de 

chambres, 5 salles de restauration pouvant 

accueillir plus de 200 convives, 17 salles de réunion 

et de conférences dont certaines,  équipées du 

dernier matériel vidéo, peuvent accueillir  200 

personnes. Trois oratoires de 9 à 100 places 

complètent une belle chapelle de 200 places, 

intégrée à l’aile gauche du centre, près de son 

entrée. 

 Ces équipements permettent d’accueillir 

des personnes ou des groupes qui souhaitent 

effectuer des  retraites spirituelles, des séminaires, 

des congrès et des manifestations culturelles mais 

aussi  de simples réunions ou des fêtes marquant 

évènements familiaux ou culturels. Le centre peut offrir le gîte et le couvert aux touristes de passage. 

 A côté de l’ancien séminaire, l’évêché a construit un Centre national de formation de 

l’enseignement technique du privé dont le rôle est de 

former leur personnel. 

  

 

 

 

 

 
Centre national de formation (CNFETP) 

Entrée principale du centre 
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 Le Centre des Naudières ne peut nous laisser indifférents. Ce lieu chargé d’histoire garde par son 

architecture et son magnifique parc, un charme fou… Sa grande cour avec ses platanes plus que centenaires 

est fermée sur trois côtés par des bâtiments dont les fenêtres cintrées éclairent de longs couloirs... Un 

mélange de monastère, d’école du début du siècle dernier et de maison de maître !  

 Ce patrimoine, que peu de Rezéens connaissent, mériterait sans doute d’être protégé. 

 Merci à Philippe Arrouet et Philippe Maltête qui nous ont permis de faire cet article. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Parc du centre des Naudières 
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3 - La maison des Missions africaines 

Par Isidore Impinna 

 

 En 1969, la Société des Missions africaines vend à 

l’évêché une grande partie du domaine y inclus le 

séminaire. Elle ne garde qu’une parcelle de 1,7 ha pour y 

construire un foyer d’accueil pour les missionnaires âgés. A 

cette époque, les pères sont plus de deux cents, la plupart 

en mission en Afrique et originaires de l’Ouest de la 

France. 

 Le 1
er 

juillet 1969, c’est la fin de l’année scolaire et 

les pères missionnaires encore professeurs au séminaire, 

doivent se loger ailleurs. Certains s’installent 

provisoirement dans le bâtiment de ferme leur 

appartenant, situé près du séminaire, tandis que d’autres 

continuent d’occuper pour un temps seulement, dix 

chambres mises à leur disposition dans le séminaire. Les travaux des nouvelles constructions commencent 

dès octobre de la même année et ils s’achèveront en mai 1971. 

  «La maison», nom du foyer donné par les pères, 

comporte une trentaine de chambres individuelles et des locaux 

collectifs : cuisine, réfectoire, salles de réunions et chapelle. De 

nombreux missionnaires en congés viennent s’y reposer parfois 

quelques jours et faire un bilan de santé au CHU de Nantes. La 

maison peut accueillir des personnes handicapées et leur 

famille.   

 Les supérieurs de Lyon veulent que ce foyer soit aussi un 

centre de rayonnement du mouvement missionnaire, ouvert au 

monde et plus particulièrement à l’Afrique. On crée une procure, 

un service où on est fait appel à la générosité des donateurs pour 

aider les missions. Chaque année, au début de l’été, les supérieurs 

réunissent les missionnaires présents pour partager l’actualité 

africaine et échanger leurs avis. 

 Il y a encore quelques années, ils venaient de Côte d’Ivoire, 

du Ghana, du Togo, du Bénin, du Niger,  du Nigéria, du Centrafrique, 

de la république du Congo et même de l’Afrique du Sud. Jacques 

Floch, maire de Rezé, fut un de leurs auditeurs.  

 Cette maison est le siège d’une association caritative créée 

en 1954, «l’Amicale des anciens des Naudières». Aujourd’hui, celle-

ci accueille également tous les amis des Naudières. Ses activités sont 

nombreuses et diverses. Chaque année, début mars, l’amicale 

organise les «journées d’amitié» ; cette manifestation permet de 

Le foyer d’accueil des missionnaires 

Missionnaires vivant au foyer 

Le père Athimon en compagnie d’un 

missionnaire africain 
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faire connaître les réalisations des missions africaines en Afrique 

et de vendre divers objets pour avoir de nouvelles ressources. 

De plus, elle collecte et expédie divers objets comme livres, 

dictionnaires, ordinateurs, outillages, vêtements pour les offrir 

aux associations au Bénin ou au Niger.  

 La maison est avant tout la résidence des pères 

missionnaires âgés mais encore valides, capables d’assurer 

certaines activités. A ce jour, huit Pères vivent aux Naudières. Ils 

sont âgés de 72 à 82 ans et ont tous séjourné en Afrique durant 

de longues années (30 à 50 ans). Ils perçoivent de petites 

retraites qu’ils mettent en commun, paient les dépenses courantes, une employée pour les gros travaux 

ménagers et les repas que livrent les Apprentis d’Auteuil. Les pères assument eux-mêmes les travaux 

ménagers courants et le père Athimon, l’entretien du jardin. 

 Malgré leur âge, les Pères continuent de rendre quelques 

services pastoraux : messes dans les paroisses, prédications, 

présences à diverses aumôneries et associations sur le diocèse de 

Nantes. Ils aiment entretenir des liens amicaux avec tous ceux (clercs 

et laïcs) qui ont côtoyé l’Afrique, en particulier le Niger, le Bénin, la 

Côte d’Ivoire ou le Centrafrique 

(nostalgie quand tu les tiens !). 

 Ils espèrent tous repousser le 

plus tard possible le jour où ils devront 

partir pour la maison de retraite EHPAD 

de Montferrier-sur-Lez près de Montpellier. Les pères sont très attachés à un 

cadre de vie que certains connaissent depuis l’âge de 11 ans et la plupart 

d’entre eux ont une famille dans la région. Les pères des Naudières ont 

conscience de vivre dans un lieu privilégié, rempli d’histoires, de souvenirs. Ils 

ne demandent qu’à partager leurs vécus, leurs connaissances, leurs 

engagements, leur maison au 25 rue des Naudières. 

 Avec le père Francis Athimon, nous avons découvert, dans ce bulletin, 

une autre forme de patrimoine, le patrimoine culturel immatériel, celui de la vie dans un séminaire et du 

missionnaire. 

 Merci au Père Athimon, passionné par l’histoire de ces lieux, 

qui nous a permis d’écrire cet article. 

  

  

Liste des Pères supérieurs qui se sont succédés : 

      1969 – 1972  P. KERLEVEO Georges  

1972 – 1973  P. SERPAULT Guy1983 – 1987  P. BOUCHET Pierre 

1987 – 1988  P. ALLIRAND Alphonse 

1988 -  1996  P. ERHEL  Roger 

1996 – 2000  P. PERROCHAUD Louis 

2000 - 2003   P. BOULLERY  Gérard 

2003 - 2004   P. GUILLARD  Jean-Paul 

2004 - 2007   P. PRIOU Louis 

2007 – 2013  P.  VINCENT Jean 

2013 - …         P.  BERTONNEAU Michel 

 

Les journées d’amitié 

Les journées d’amitié 

Un missionnaire jardinier 

Le père Athimon à Bangui 

(Centrafrique) 
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4 - La maison des sœurs de l’Instruction religieuse de Saint-Gildas-des-Bois
1
 

Par Isidore Impinna 

 

 En 1985, au centre spirituel des Naudières, les sœurs de Saint-Gildas prenaient la relève des sœurs 

de la Retraite à la demande de l’évêché car leur nombre était très insuffisant pour assumer la tâche qui leur 

était répartie. Le travail ne manquait pas et les journées étaient bien chargées pour les 5 nouvelles sœurs 

venues de différentes communautés du diocèse. Elles assuraient l’accueil, la gestion, les animations 

spirituelles, la restauration et autres tâches ménagères. La plupart des sœurs logeaient  dans une maison 

achetée au 18 ter rue des Naudières ; certaines d’entre elles, prises par leur fonction, vivaient en 

permanence au centre.  

 Quelques années plus tard, les sœurs, trop âgées, arrêtèrent leurs activités sans être remplacées, 

crise des vocations oblige. Le centre dut alors recruter des laïcs. Les sœurs âgées pouvaient rejoindre la 

maison de retraite située à Saint-Gildas-des-Bois (la maison mère).  

 Annie Dupé, sœur employée aux 

Naudières, de 1985 à 1988, puis nommée 

économe générale à l’évêché, et quelques-

unes de ses consoeurs désirèrent  s’installer 

pour leur « retraite » à Nantes ou dans une 

commune proche pour éviter l’isolement de 

la campagne et continuer leurs œuvres 

missionnaires. C’est alors naturellement que 

sœur Annie Dupé pensa à Rezé. Elle 

demanda donc aux missionnaires africains  

de leur céder un terrain aux Naudières pour y 

construire leur résidence de retraite. Ceux-ci 

acceptèrent et avec l’accord de l’évêché, les travaux débutèrent en 2004. 

 En 2006, une vingtaine de sœurs issues de différentes communautés prirent possession de leur 

logement construit sur le verger des missions. Les nouveaux  bâtiments regroupent 24 chambres dont 2 

pour les visiteurs, une cuisine, un réfectoire, un salon, une belle chapelle très lumineuse. Un beau jardin 

d’ornement entretenu par l’une des sœurs entoure et embellit davantage ce havre de paix. 

 Les sœurs vivant aux Naudières sont très âgées mais restent dynamiques. Seize d’entre elles ont 

plus de 85 ans et la doyenne, une ancienne institutrice, âgée de plus de 93 ans, assurait le repas du soir le 

jour de notre visite. Malgré leur âge, leur foi et leur vivacité d’esprit les poussent à s’impliquer encore dans 

la vie de leur quartier…  Souvent anciennes enseignantes ou infirmières, elles participent activement à de 

nombreuses associations caritatives comme celles des handicapés etc. 

 Les sœurs de cette congrégation  ont fait vœu de pauvreté et de partage et mettent en commun 

tous leurs revenus qui sont souvent de petites retraites de l’Enseignement ou de la Santé. Apres avoir payé 

les dépenses de fonctionnement de leur maison, elles versent le reste de leurs revenus à d’autres 

communautés dans le besoin. 

La maison des sœurs de Saint-Gildas-des-Bois 
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 La vie en communauté est marquée par beaucoup de dialogues, d’échanges et d’entraides. Les 

sœurs les plus vaillantes aident les autres, elles se répartissent  les tâches selon les capacités de chacune, 

élaborent en commun le budget et partagent bien sûr la prière. 

 Leur âge et les activités associatives qu’elles s’attribuent ne leur permettent de faire toutes les 

tâches ménagères : le repas du midi est confié à un établissement et service d’aide par le travail et les 

travaux ménagers  importants sont assurés par des aides ménagères attribuées par leur Caisse d’Assurance 

Vieillesse Invalidités et Maladies des Cultes. 

 Merci à sœur Annie Dupé qui nous a permis d’écrire cet article 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1 - En 1807, Gabriel Deshayes, devenu recteur d’Auray est préoccupé par la misère de sa paroisse natale, Beignon, petite commune du Morbihan ; il 

cherche à ouvrir une école pour les enfants de la campagne. Au même moment, Michelle Guillaume lui fait part de sa résolution de « céder son 

attrait pour le cloître ». Ces deux projets sont à l’origine de la congrégation religieuse. Une école est ouverte.  En 1820, « l’ordre des Sœurs de 

l’Instruction Chrétienne » est fondé et compte six sœurs. En 1828, les sœurs de Beignon s’installent dans l’ancienne abbaye bénédictine de St Gildas-

des-Bois, d’où leur nom. La congrégation ouvrira de nombreuses écoles durant près de deux siècles. Après les lois sur la laïcité à l’école (1880 à 

1904), les sœurs acceptèrent la sécularisation comme le renoncement à l’habit religieux. Des communautés sont fondées dans toute la France, en 

Angleterre, en Afrique. Les sœurs diversifieront leurs activités comme la santé. 

La maison mère à Saint-Gildas-des-Bois 
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Le devenir de l’aménagement 

 du site des Naudières   

 

__________________________________________________ 

 

 

 

 

1 - Le devenir de l’aménagement du site des Naudières 

Le site des Naudières et l’Ilôt Flora Tristan 
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1 - Le devenir de l’aménagement du site des Naudières 

Par Yann VINCE 

 

 Avec plus d’un siècle d’existence dans le paysage rezéen, le centre cultuel des Naudières,  souvent 

dénommé séminaire des Naudières par les Rezéens les plus anciens, constitue un élément fort du 

patrimoine communal. Longtemps éloigné de la partie agglomérée et urbaine de Rezé, l’ancien séminaire a, 

peu à peu, été rattrapé par la ville. Sur la rue des Naudières, ancienne route de Vertou (route 

départementale n° 103 des Trois Moulins à Mouzillon), peu nombreuses étaient en effet, au début du 20
e
 

siècle, les constructions, au-delà des Trois-Moulins. Seuls deux chemins communaux, celui dit de la Pierre 

Pointue, devenu rue Lechat, et le chemin Blanchet, virent à partir de 1927, s’édifier les premiers pavillons. 

  Le lotissement de la rue du maréchal Joffre ouvert en 1931, puis l’avenue des Lilas, en 1942, furent 

les premiers agrandissements urbains venant enserrer le séminaire. Après le long périple de la construction 

du lotissement des Naudières dans les années 1970 concrétisé par sa réalisation en 1982 à l’Etang-Bernard 

et l’édification du gymnase de l’Ouche Dinier près de la rue des Hucasseries lotie à la même époque, et 

enfin l’aménagement du lotissement de la Lande St-Pierre, dans les mêmes années, le micro quartier a pris 

l’allure qu’on lui connaît aujourd’hui. L’évolution du site de l’ancienne succursale Citroën, à l’emplacement 

d’une ancienne tenue maraîchère dont certains se souviennent du dernier vestige que constituait le 

château d’eau, témoigne d’une évolution inéluctable d’un tissu urbain situé à l’intérieur du périphérique de 

l’agglomération nantaise. 

 Il est désormais loin le temps où les « Pères blancs », missionnaires en Afrique, représentaient les 

principaux habitants des lieux. Ce temps, comme beaucoup d’autres, je l’ai connu enfant, alors que mes 

parents habitaient rue de la Maillardière, dans cette partie de la ville encore largement rural. La pérennité 

dans la mémoire des Rezéens de ce site patrimonial emblématique est tout à fait compréhensible. Il paraît 

donc légitime que la ville de Rezé, confrontée aux évolutions urbaines, anticipe ses évolutions pour 

répondre à la fois aux problématiques d’un aménagement urbain compatible avec les objectifs du 

programme local de l’habitat (PLH) et, d’autre part, de préserver la qualité patrimoniale et naturelle des 

lieux. Dès lors que l’Evêché, propriétaire du site, se déclare vendeur d’une propriété devenue coûteuse 

quant à sa valorisation et peu compatible avec des économies de gestion, la Ville, avec Nantes Métropole, 

compétente en matière d’aménagement urbain, ont donc engagé une réflexion en vue d’une orientation 

d’aménagement. Une orientation d’aménagement, rappelons-le, ne constitue en rien un projet précis, mais 

bien un périmètre à l’intérieur duquel la collectivité publique définit ses objectifs d’aménagement, si l’on 

veut éviter une évolution anarchique, au gré du marché immobilier. 

 Le site des Naudières est donc destiné à évoluer, sachant qu’une partie des bâtiments du centre 

cultuel est d’ores et déjà protégé. L’orientation d’aménagement proposée au cours de la dernière 

modification du Plan Local d’Urbanisme (PLU) et soumise à enquête publique en juillet 2013 ayant suscité 

nombre de réactions de riverains soucieux de la préservation de la qualité de vie dans ce secteur d’habitat 

pavillonnaire, a été reportée sine die par la ville, sur les recommandations du commissaire enquêteur. 

L’évolution du site recouvrant une grande complexité d’enjeux (programmation de l’habitat, circulations, 

préservation des espaces verts, protection d’une partie des bâtiments…), une nouvelle orientation 

d’aménagement devra faire l’objet de discussions préalables avec l’ensemble des acteurs, riverains, 

habitants intéressés au devenir de ce site particulièrement sensible. D’autres aménagements urbains ont 

montré, par le passé, qu’il est possible de concilier l’ensemble des attentes en préservant le patrimoine de 
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la ville et la qualité de vie tout en répondant aux exigences d’un aménagement urbain nécessaire. C’est 

ainsi que les Amis de Rezé ont toujours contribué, de concert avec la Ville, à toutes les réflexions suscitées 

par l’évolution urbaine de Rezé, dans une perspective de préservation patrimoniale. Ce fut le cas du site de 

St-Lupien, de l’évolution de la Balinière, de la Classerie, de Praud, ou encore du site EDF de la Chaussée 

avec la sauvegarde de l’ancienne chapelle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Le vieux mur entourant le parc Le parc du centre des Naudières 

Nouvelle construction de l’Ilôt Flora Tristan (ex-Citroën) 

entre la rue des Naudières et rue Charles Rivière 



66 

 

INFORMATIONS DIVERSES 

 

 

  

Responsables du bulletin 

 

Isidore IMPINNA – Michel KERVAREC 

Contact : M. KERVAREC, Président – tél : 02 40 75 47 60 

Adresse internet : lesamisdereze@laposte.net 

 

 

 

Reprographie    Mairie de Rezé 

 

 

 

Mise en page    Magali GODOU 

Prestations administratives 

13 rue Fernand Doceul 

44220 COUERON 

Tél : 06 23 08 64 38 

Email : mag442011@hotmail.fr 

SIRET : 530 892 223 00013 

 

 

 

 

N° ISSN : 2267-4012  

 

 

 

 

Les textes de ce bulletin n’engagent que la responsabilité de leurs auteurs. 

Les articles de cette publication ne peuvent être reproduits qu’avec l’autorisation de leurs auteurs 

 et de l’association Les Amis de Rezé. 

 


